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Les échecs, un merveilleux outil pédagogique 
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À Michelet, les échecs, c'est devenu une véritable marotte. 

Pour la seconde année consécutive, José Neto, instituteur de CE2-CM1, propose les échecs dans le cadre des 
séances d'accompagnement éducatif - aide au devoir. Une expérience probante que le comité départemental de jeu 
d'échecs et l'académie ont choisi d'encourager.  

Quand on a un inspecteur d'académie sous la main, difficile de faire autrement. Vendredi, à l'école Michelet, 
Jean-Pierre Polvent n'a pu se soustraire à une visite en règle des douze classes de cet établissement de la rue de 
Tunis dans le quartier du Moulin Potennerie. La directrice, Sandrine Bécourt, a fait valoir à M. Polvent qui était 
accompagné de Cédric Meurisse, inspecteur de l'éducation nationale, qu'avec 285 élèves, les effectifs étaient en 
hausse de 12%. On ne sait jamais, une fermeture est si vite arrivée... 
Elle a également mis l'accent sur les multiples expériences initiées par les enseignants, révélant ainsi que dans le 
cadre des classes de goût, les marmitons de CM2 de Mme Chognicki avaient été les hôtes d'un chef étoilé, Marc 
Meurin du château de Beaulieu, qui leur a dévoilé les secrets de la cuisine moléculaire. 
 
Mais c'est pour une inauguration dans les règles de l'art que M. Polvent était de passage à Roubaix vendredi. La 
cour de récréation de l'école vient en effet d'être dotée d'un échiquier géant ainsi que des rois, reines, tours, 
chevaliers qui vont avec. La marelle à Michelet a du souci à se faire ! Nombre d'enfants sont désormais familiers 
des échecs et sont incollables sur tous les types de mat existants, leur préféré étant semble-t-il le mat du couloir.  
C'est un enseignant, José Neto, qui est à l'origine du développement des échecs. Il a souhaité que les séances 
d'accompagnement éducatif - considérées par M. Polvent comme une interface entre l'école et la maison - ne 
soient pas seulement consacrées à l'aide au devoir. Il a même suivi une formation pour devenir animateur 
d'échecs. 
 
26 écoles équipées 

Serge Weil, responsable du comité départemental du jeu d'échecs qui recense 1 300 joueurs et 35 clubs, ne 
pouvait qu'approuver une telle démarche. Le comité départemental a décidé d'équiper cette année 26 écoles de ces 
échiquiers géants, un investissement total de 10 000 euros dont 40% financés par le comité départemental du 
CNDS. 
Abdellah Tizaghti est lui aussi enthousiaste : « C'est un jeu indémodable qui permet de se familiariser avec 
l'abstraction, de développer le sens de l'analyse, de l'anticipation, le sens aussi du respect des règles et de 
l'adversaire. Les compétences qu'on y acquiert sont transférables dans pratiquement toutes les disciplines 
scolaires. » L'adjoint à l'éducation sait de quoi il parle. Il est lui même un adepte des échecs : « J'ai rejoué je ne 
sais combien de fois le légendaire match Fischer-Spassky de 1972. Et durant les vacances, je refais les parties 
proposées par Le Monde. » M. Weil, qui s'étonne qu'une ville de 100 000 habitants n'ait aucun club d'échecs, ne 
pouvait trouver meilleur allié. Abdellah Tizaghti ferait sans doute un très bon président !... 


